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LETTRE  PASTORALE 


UBS 


EVEQUES  DE  LA  PROVINCE  ECCLESIASTIQUE 


DE  QUÉBEC 


Nous  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  Siège  Apostolique, 
feQuIher  ^*     ^^"^'  ^"^  ^^  Province  Ecclésiastique 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier  et  à  tous  les  Fidèles  de 
laFromnce  Ecclésiastique  de  Québec,  Mut  et  Bé- 
nédiction en  Notre  Seigneur. 

Déjà,  Nos  Très  Chers  Frères,  dans  notre  pastorale 
commune  du  22  septembre  1875.  à  propos  de  la  sépul- 
ture  ecclésiastique  nous  avons  élevé  la  voix  pour  défen- 
dre a  .liberté  de  l'Eglise.     Nous  disions  alors  :   "  Jésus^ 
Christ  dit  1  Apôtre  S.  Paul,  a  aimé  son  Eglise  et  s'est 
livré  Im-meme pour  elle  (Eph.  V.  25.).     A  l'exemple 
^^  de  no  re  Divm  Maîtr..  et  Modèle,  rien  ne  doit  nous 
être  plus  cher  en  ce  monde  que  cette  même  Eglise, 
dont  nous  sommes  les  membres  sous  un  m^.me  chef 
qui  est  Jésus-Christ.     Elle  est  notre  mère,  puisqu'elle 
nous  a  engendrés  à  la  vie  de  la  grâce,  nous  devons 
I  aimer  d  un  amour  filial,  nous  réjouir  de  ses  triom- 
^^  phes,  parteger  ses  tristesses  et  au  besoin  élever  la  voix 
^^  pour  la  défendre.   Quand  donc  nous  voyons  sa  liberté 
et  sa  dignité  méconnues,  il  ne  peut  être  permis  à  ses 


-.•il 


"  enfants,  et  encore  moins  à  ses  pasteurs,  de  garder  un 
"  pilence  qui  équivaudrait  à  une  trahison." 

Aujourd'hui,  N.  T.  C.  F.,  le  même  devoir  nous  in- 
combe d'élever  encore  la  voix  pour  protester  contre 
certaines  pratiques  qui  tendent  à  détruire  la  liberté  du 
ministère  pastoral  et  le  respect  dû  au  sacrement  de  Pé- 
nitence et  à  ses  ministres. 

Dans  quelques  occasions  assez  récentes  on  a  oublié  ce 
principe  que  nous  exposions  dans  la  même  pastorale, 
savoir  que  "  Si  quelqu'un  croit  avoir  droit  de  se  plaindre 
"  d'un  ministre  de  l'Eglise,  ce*n'est  pas  au  tribunal 
"  civil  qu'il  doit  le  citer,  mais  bien  au  tribunal  ecclé- 
**  siastique,  seul  compétent  à  juger  la  doctrine  et  les 
"  actes  du  Prêtre.  Voilà  pourquoi  Pie  IX,  dans  sa 
"  bulle  Apostolicœ  iSediSf  octobre  1869,  déclare  frappés 
"  d'une  excommunication  majeure  ceux  qui  obligent 
"  directement  ou  indirectement  les  juges  laïques  à  citer 
"  devant  leur  tribunal  les  personnes  ecclésiastiques, 
"  contre  les  dispositions  du  droit  canoniqu3." 

Des  curés  ont  été  cités  devant  le  tribunal  civil  pour 
répondre  sur  ce  qu'ils  avaient  dit  en  chaire  et,  ce  qui 
est  plus  grave  encore,  on  a  appelé  des  témoins  pour  leur 
faire  dire  si  et  pourquoi  l'absolution  leur  avait  été  refu- 
sée dans  le  saint  tribunal  de  la  pénitence. 

Au  quatrième  chapitre  des  Actes  des  Apôtres  nous 
voyons  que  Saint  Pierre  et  Saint  Jean  furent  cités  à 
comparaître  et  à  répondre  sur  cette  question  :  Par 
.quelle  puissance  ou  au  nom  de  qui  avez-vous  prêché  : 
In  quia  virtute,  aut  in  quo  nomine  fecistis  hoc  vos  f 
(v.  7.).  Ils  répondirent  que  c'était  au  nom  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ  et  quand  on  le  leur  défendit,  ils 
en  appelèrent  de  cette  sentence  inique  en  disant  :  Jugez 
vous-mêmes  s'il  est  juste  devant  Dieu  de  vous  obéir  plutôt 
qu'à  Dieu  :  Sijustum,  est  in  conspectu  Dei,  vos  potim 
audire  quam  Deum,judicate  {y.  W.).         -^ 


Ces  I  Eghae  seule  qui  donne  mission  pour  prêcher  ; 
c  est  elle  qui  ayant  tout  peut  juger  si  les  bornes  de  cette 
mission  ont  ete  respectées  ou  non  ;  et  l'enfant  deVE^ 
glise  qui  va  du  premier  coup  demander  au  juge  civil  de 

tnTLZT'^Tr  ^  f"J^'  '"^P"^^  ««tte  mère  de 
son  âme  et  travaille  à  tarir  la  source  de  la  parole  divine 
qm  sauve  les  âmes.  ^    ««^  uivme 

Bien  plus  couj^bles  encore  sont  ceux  qui  s'attaquent 
au  sacrement  de  Pénitence.  aiwtquent 

Notre  Seigneur  Jésus-Christ  qui  nous  a  rachetêi  par 
son  sang  et  nous  a  mériU  la  rêmismon  de  nos  pêclês 
mquo  habev^us  redemptionem  per  sanguinem  Jus   re- 
mujionem  peccatorum  (Col.  I.  14.),  a  institué  ce  sicrt 
ment  quand  il  dit  à  ses  Apôtres  et,  en  leur  liei-sonne  à 
tous  les  prêtres  jusqu'à  la  consommation  i^^Js 
Les  pèches  seronl  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  remettrez] 
et  ils  sont  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  retiendrez  ;  Quo. 
rum  remi^eritu  peccata  remiUuntur  eis.  et  quorum  reti- 
aueritis,  retenta  sunt  (S.  Jean,  XX.  23.).     Ce  double 
pouvoir  ne  devant  pas  s'exercer  à  l'aveugle,  il  s'en  suU 
que  ie  pécheur  qui  veut  être  réconcilié  avec  Dieu  do  t 
au-e  connaître  au  ministre  du  sa  rement  non  seulement 
toutes  les  fautes  graves  que  sa  conscience  lui  reprS 
mais  aussi  les  dispositions  intérieures  et  surnaturelles 
de  regret  sincère  du  passé  et  de  ferme  propos  pour  'a.' 
venir,  sans  lesquelles  aucun   péché  ne  peut  4e  par- 

')ieu,  qui  est  la  sagesse  infinie,  veut  chaque  chose 
avec  toutes  sep  conséquences  et  les  conditions  nécessaires 
pour  qu'elle  atteigne  la  fin  qu'il  s'est  proposée.  lU 
donc  dû  vouloir,  et  l'Eglise  enseigne  qu^l  V  voulu  en 
eflet,  que  le  ministre  du  sacrement  gardât  le  silence  le 
plus  absolu  «ur  tout  ce  qui  se  passe  dans  ce  jugement 
?esiéXr'""'"  ''  ^""  f^"^  remettre  o'u^reTenÏ  . 
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Qui  est-ce  qui  voudrait,  eu  effet,  8e  soumettre  à  ce 
tribunal,  s'il  avait  à  redouter  la  moindre  trahison  ? 

Ni  la  mort  dont  un  innocent  est  menacé,  ni  la  néces- 
sité de  prévenir  un  ma,lheur  public,  ni  aucune  dispense 
même  de  la  plus  haute  autorité  dans  l'Eglise,  ne  peu- 
vent autoriser  le  confesseur  à  violer  ce  secret,  même 
après  la  mort  du  pénitent  Fût-il  menacé  lui-même  du 
dernier  supplice,  il  devrait  mourir  martyr  du  sceau  sa- 
cramentel, comme  saint  Jean  Népomucène,  plutôt  que 
de  révéler  directement  ou  indirectement  ce  qu'il  sait  par 
la  confession.  Ce  secret  est  si  absolu  que  le  confesseur 
doit  le  garder  même  à  l'égard  du  pénitent  avec  qui  il 
doit  éviter  toute  parole,  toute  allusion,  tout  signe  quel- 
conque qui  pourrait  lui  causer  quelque  peine  ou  lui 
rendre  Je  sacrement  odieux.  Il  ne  peut  en  parler  au 
pénitent,  même  pour  sop  plus  giand  bien  spirituel,  sans 
sa  permission  claire,  expresse  et  parfaitement  libre.  Et 
s'il  y  a  le  moindre  danger  que  le  respect  et  la  confiance 
dûs  au  sacrement  puissent  en  souffrir,  le  confesseur  ne 
peut  user  de  cette  permission,  parce  qu'alors  le  pénitent 
n  est  pas  seul  intéressé. 

Les  choses  étant  ainsi  réglées  de  droit  divin  pour  ce 
qui  concerne  le  secret  auquel  le  confesseur  est  tenu  dans 
ce  qui  touche  au  sacrement  de  Pénitence,  le  pénitent 
lui-même  doit  avoir,  de  son  côté,  des  obligations  graves 
à  remplir  envers  le  sacrement  et  envers  le  ministre  à 
qui  il  est  venu  demander  l'absolution. 

Quel  est,  en  effet,  le  prêtre  qui  vou«lrait  exercer  ce 
ministère  de  miséricorde  et  de  réconciliation,  s'il  avait 
à  redouter  la  moindre  trahison  ? 

Sans  doute  le  pénitent  n'est  tenu  qu'à  ce  qu'on  ap- 
pelle le  secret  naturel  sur  tout  ce  qui  peut  nuire  au  res- 
pect que  tout  fidèle  doit  avoir  pour  ce  sacrement,  au 
ministère  sacré  dont  le  prêtre  se  trouve  revêtu  par  la 
grâce  divine,  ou  à  la  personne  du  confesseur.     Ce  secret 


na^wrel,  quoique  moins  strict  que  celui  du  confesseur 

toute  autre  personne  à  qui  est  confié  uu  se^et  d'ofiio» 
Elle  ne  permet  pas  qu'on  l'interroge  là"dS   car  de^ 

HL' wtFunl%"'^^"'  ^"«V  -"--Sot 
connaentielles  d  un  citoyen  avec  ce  ui  de  oui  il  atfnn^ 

conseil  et  appui,  soient  à  l'abri  de  tout  wu^Ôn  de  tra 

rK''".x"  P.";r°',  '^  *■"''•«  à  cœur  ouvert  Tënto,^?: 

de  n  Le^^'r^dr"'  '^  "^  °?  T"  «"""•f-^ti"  sl?a 
de  nature  à  produire  un  certain  bien  considérable  lal«i 
a  défend  néanmoins  parce  que  l'on  croirait  avoirl'heré 
ce  bien  passager  tron  eli-^r  «n  r^,.;^  ^«  ^  n  "^"®^^ 
tuelle  et'de  iriibe?,^  paH^^"  qu  dt^rlr/d?- 
ces  communications.  doivent  régner  dans 

Les  mêmes  raisons  d'ordre  public  existent  auand  il 
s  agit  de  protéger  l'homme  de  profession  et  à  ni™  fL» 
raison,  le  confesseur,  contre  leî  indiscré  ioûs  efdénon 
ciations  du  c  lent  ou  du  pénitent.    La  Iddoî  reCr 
d  entendre  l'homme  qui,  contre  toutes  les  lois  de  l'hon 
neur,  veut  compromettre  celui  à  qui  il  a  demandé  c^n' 
seil  ou  la  réconciliation  de  son  iîme  et  dorfl  exi^et 
silence  absolu.     La  justice  et  l'ordre  pubUc  ne  doivTn 
s  pas  protéger  l'un  autant  que  l'autre  ?  e"  quand 
agit  du  sacrement  de  Pénitence  la  religion  vient  âiou 
ter  un  nouveau  poids  à  ces  raisons.  •• 

Que  fait  ce  pénitent  qui  vient  devant  un  tribunal 
c.vil  u  .oser  contre  sou  confesseur  et  l'accuser  dëîu 
avoir  ..justement  refusé  l'absoluîion  ?  11  accuse  Hehe 
ment  un  homme  qui  ne  peut  se  défendre!  iTxp^e  à 
la  dérision  publique  le  sacrement  de  la  miser  coXdi 
vme  ;  il  soumet  une  cause  esscntiellemenSsiastique 

impie,  un  athée...  et  qui,  dans  tous  les  cas,  n'a  pas  cette 
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science  tbéologique  uccesdiiire  pour  voir  clair  dans  ces 
questions  intimes  de  conscience,  où  l'Eglise  elle-même 
ne  peut  pénétrer  autrement,  que  par  les  règles  générales 
qu'elle  prescrit  aux  confesseurs. 

Pour  juger  en  pleine  connaissance  de  cause  il  faudrait 
connaître  tous  les  plis  et  replis  de  la  conscience  de  l'ac- 
cusateur lui-même  ;  mais  celui-ci  voudra-t-il  consentir 
à  se  manifester  ainsi  ? 

Au  saint  tribunal  le  pénitent  est  plus  intéressé  que 
personne  à  dire  toute  la  vérité,  rien  que  la  vérité  ;  car 
sa  franchise  est  elle-même  une  marque  de  sa  bonne  dis- 
position et  contribue  à  lui  mériter  ce  pardon  qL  ;l  vient 
solliciter.  Mais  au  tribunal  de  la  justice  humaine  vien- 
dra-t-il  faire  un  aveu  semblable  pour  justifier  sa  dénon- 
ciation ?  « 

Et  quand  il  s'agit  de  questions  politiques,  il  n'y  a 
dans  le  monde,  surtout  de  nos  jours,  que  trop  de  parti- 
sans aveugles  qui  s'imaginent  que  tous  les  moyens  sont 
bons  pour  procurer  le  triomphe  de  leur  parti.  Déjà 
nous  avons  souvent  condamné  cette  erreur  monstrueuse  ; 
nous  avons  spécialement  cherché  à  flétrir  le  parjure  et 
à  en  inspirer  plus  d'horreur  :  pour  cela  nous  en  avons 
fait  un  cas  réservé  et  avons  ordonné  aux  pasteurs  des 
âmes  d'en  expliquer  la  malice  deux  fois  par  année.  Ces 
présomptions  devraient,  ce  semble,  suffire  pour  détruire 
la  crédibilité  d'un  témoignage  rendu  dans  de  pareilles 
circonstances  et  prouver  qu'il  ne  serait  ni  juste,  ni  pru- 
dent, ni  raisonnable  qu'un  tribunal  civil  permit  de  pro- 
duire  et  d'interroger  un  témoin  pour  lui  faire  dire  si  et 
pourquoi  l'absolution  lui  a  été  refusée  par  son  confesseur. 

"  La  pureté  des  élections,  disait  dernièrement  nn  lio- 
"  norable  juge,  est  certainement  nécessaae  au  bon  fonc- 
"  tionnement  des  affaires  publiques,  mais  ce  serait  l'a- 
"  cheter  à  un  trop  haut  prix  que  de  l'obtenir  au  détri- 
"  ment  d'une  institution  d'un  ordre  plus  relevé  et  qui 
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cette  iioerté  il  arrive  trop  souvent  que  l'on  enfreip-n« 
es  principes  do  la  morale,  soit  en  aglsant  par  des  £ 
tifs  q  .,  elle  condamne,  soit  en  violant  les  loF  de  la  T. 
tice,  de  la  charité  ou  de  la  v&ité  ef  »lJ  i  ""^'^J»»- 
des  â.es   doivent  dans   le  ^Hbt         T^'Œ" 
comme  du  haut  de  la  cl  aire,  réprouver  ce  on.  ??•    ' 
défend  et  ce  que  la  loi  civ/o  elle-Er  n,?n,-  ^v    •  ',? 
pouvait  ratte?ndre.     L'exporftn™^^^^^^^^^^ 
teurs  ne  comprennent  pas  toujours  ce  qui  leVr  l^f  J»; 

détruire  pour  rendre  à  ce  pauvre  cœur  1.  i„  -s  ,'* 
liberté,  elle  éprouve  toujoCs  une  "ertalnlTi  ""t  *'  '" 
qu  ne  doit  pafcependant'  empX  TX  ^T  ch?' 
nié  de  faire  leur  œuvre.  ^  ^"^" 

Nous  avons  la  confiance  que  les  graves  consid^rof ,'. 
que  nous  venons  d'exposer  dissiperont  ton LTf-^''"' 
tudes  et  tous  les  doutes  sur  œt teTa"e^ 
comprendre  pourquoi  l'immortel  Pie  TX  Jf        uT 
Apostolicœ  Sedis  du  mois  S'oc tobre  1^9  ??'  ^""^H 
sentence  d^xcommunication  tsofa}to!tr^^^^^ 
Souveram  Pontife  contre  "ceux  oni  rlL!L       .       .^" 
"  directement  forcent  le^juces  Le"  à  cfte^^^^^^^^  ?/"" 
;;  tribunal  les  personnes  eicîéTias'fque's  co^  rfc^^^   ' 

sitions  du  droit  canonique  :  "  ce  oui  «Vrît-l       .  -^°" 
.«e„t  lorsque  l'on  traine^lev;nt  Z  ?ribur„x  u^'JX; 
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pour  lui  faire  rendre  compte  de  ce  qu'il  a  dit  ou  fait 
dans  l'exercice  du  saint  ministère.  Nous  ajoutons  ici 
que  nous  regardons  comme  un  |>rave  attentat  à  la  liberté 
du  ministère  sacré  toute  tentative  qui  aurait  pour  but 
de  contraindre,  ou  même  simplement  de  permettre  à  un 
catholique  de  déposer  en  cour  de  justice  contre  son  con- 
fesseur pour  refus  d'absolution.  "  Si  quelqu'un  croit 
"  avoir  drc  it  de  se  plaindre  «l'un  ministre  de  l'Eglise, 
"  ce  n'est  pas  au  tribunal  civil  qu'il  doit  le  citer,  mais 
"  bien  au  tribunal  ecclésiastique,  seul  compétent  à  juger 
"  Iti  doctrine  et  les  actes  du  prêtre."  (Pastorale  collec- 
tive du  25  septembre  1875  ) 

Bera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  de 
todtes  les  églises  et  chapelles  de  paroisses  et  de  missions 
où  se  fait  l'office  public,  le  premier  dimanche  après  sa 
réception. 

Donné  sous  nos  signatures,  le  sceau  de  l'Archidiocèse 
et  le  contreseing  du  secrétaire  de  l'Archidiocèse,  le  pre- 
mier juin  mil  huit  cent  quatre  vingt, 

j{^   E.-A.,   ARCH.    DE  QUÉBEC, 

^   L.-F.,   ÉV.   DES   TROIS-RIVIÊRES, 

^  JEAN,   ÉV.   DE  s.   G.   D&  RIMOUSKI, 

^  EDOUAKD-CHS.,  êv.  de  Montréal, 

^   ANTOINE,   ÉV.    DE  SHERBROOKE, 

^  J.-THOMAS,  ÉV.  d'ottawa, 

^   L.-Z.,  ÉV.  DE  s.   HYACINTHE, 
rj   DOM.,   ÉV.    DE   CHICOUTIMI. 


Par  Messeigneurs, 

C.-A.  Collet,  Ptre., 

Secrétaire* 
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